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    Dans les tomes précédents…

    
      Les extraterrestres existent, et ont repéré la Terre. Quinze humaines ont été enlevées par de « petits hommes verts ». Certaines ont été conservées dans des caissons de stase, d’autres dans un enclos à l’intérieur d’un vaisseau spatial, en attendant d’être vendues sur le marché noir extraterrestre. Les prisonnières ont réussi à s’évader, mais l’appareil a connu une avarie et les ravisseurs ont dû se débarrasser de leur « cargaison » sur la planète habitée la plus proche. C’est un endroit désert, balayé par les vents, que les humaines ont surnommé Not-Hoth.

      Sur cette planète, les femmes découvrent qu’elles ne sont pas seules. Les sa-khuis, une tribu d’immenses humanoïdes cornus, habitent les grottes glaciales. Ils vivent et chassent à la manière de barbares, descendants d’un ancien peuple qui a appris à s’adapter aux conditions extrêmes de ce monde. La plus cruciale de ces adaptations est le khui, une forme de vie symbiotique qui réside à l’intérieur de l’hôte et s’assure de son bien-être. Chaque créature de Not-Hoth possède un khui, et sans lui, mourrait en une semaine, empoisonnée par l’air. Secourues par les sa-khuis, les humaines se font implanter le parasite, renonçant ainsi à tout espoir de regagner la Terre. Elles intègrent alors la tribu alien.

      Le khui a cependant un effet inattendu : en présence d’un compagnon ou d’une compagne compatible, il se met à vibrer dans la poitrine de chaque hôte. Il s’agit de la résonnance, et les sa-khuis y attachent une grande importance, car elle seule leur permet de perpétuer leur espèce. Les sa-khuis, dont le nombre diminue pourtant par manque de femmes, sont fous de joie lorsque plusieurs d’entre eux résonnent pour des humaines, assurant ainsi l’avenir de leur tribu. Les extraterrestres sont farouchement dévoués à leurs compagnes et plusieurs humaines sont tombées enceintes.

      Depuis plus d’un an et demi que les humaines se trouvent sur la planète des glaces, la majorité d’entre elles se sont adaptées à cette vie tribale. Presque toutes ont pris un compagnon, et de nombreux bébés issus de ce métissage sont nés. La tribu regorge enfin de vie. Seules deux humaines demeurent célibataires… jusqu’à ce que Tiffany se mette à résonner.

      C’est là que notre histoire reprend.

    

  


Chapitre 1
Josie
Je suis la dernière célibataire sur toute la planète de glace. Je soupire en regardant Tiffany et Salukh, son nouveau compagnon, s’éclipser dans leur grotte pendant que tout le monde célèbre leur union. Je ne suis pas d’humeur festive. D’habitude, je ne suis pas du genre à m’apitoyer sur mon sort, mais là, j’en ai gros sur le cœur. Être la dernière du lot sans aucune lueur d’espoir à l’horizon, c’est flippant. Vais-je devoir m’exiler dans ma propre grotte ? Squatter celle de quelqu’un d’autre comme un vulgaire rebut ? Passer ma vie à entendre les ébats de mes proches en sachant que je n’aurai jamais de compagnon parce que Harlow n’arrive pas à réparer cette maudite machine chirurgicale ?
Je broie du noir en songeant à ce fichu stérilet qui refuse de sortir alors que cela fait plus d’un an et demi que nous sommes échouées ici et que mon pou est censé avoir réglé ce problème. De l’autre côté du feu, tout le monde s’amuse pendant que je déprime. Je ne me sentais pas aussi mal avant d’être la dernière humaine sans compagnon. Je ne me sentais pas rejetée à ce point.
Aujourd’hui, j’ai l’impression d’être la cinquième roue du carrosse, de ne susciter aucun intérêt de la part des autres.
C’est un sentiment que je connais bien après avoir été ballottée d’un foyer à l’autre au cours de ma jeunesse. Je n’ai jamais eu de parents à proprement parler, et les gens qui ont déboulé dans ma vie en sont sortis tout aussi rapidement. Mais je ne ressasse pas le passé. Tout le monde a son lot de cicatrices.
À mon arrivée ici, j’ai eu l’impression d’avoir trouvé une famille, du moins pendant un temps. Nous étions douze humaines alors que les sa-khuis ne comptaient que quatre femmes pour une trentaine d’hommes. Pour eux, nous étions spéciales, un cadeau des étoiles à chérir et à dorloter. Pour une fois, je faisais partie d’un groupe. Et là, les filles ont commencé à se mettre en couple. D’abord Georgie, puis Liz, Stacy, Nora, Ariana, Harlow, et les autres. L’une après l’autre, elles se sont unies à des colosses à la peau bleue qui vénèrent le sol qu’elles foulent. Et maintenant, elles sont aux anges avec leurs compagnons et leurs bébés.
Difficile de ne pas être jalouse. Ce n’était pas si terrible quand il ne restait plus que Claire, Tiffany et moi après la première salve d’accouplements, parce que je n’étais pas la seule à être rejetée par mon pou, le symbiote qui nous maintient en vie et joue les entremetteurs.
Mais maintenant, elles aussi sont en couple, et mon pou est aux abonnés absents. Non seulement il doit veiller sur moi, me garder en bonne santé et adapter mon organisme au climat hostile de cette nouvelle planète, mais il est aussi censé me dénicher l’homme de ma vie. Une fois qu’il l’aura fait, je résonnerai. Mon pou vibrera dès qu’il sera à proximité du mâle idéal, et là, on pourra s’adonner à des séances de sexe endiablées jusqu’à ce qu’on fasse un joli bébé bleu. Mais rien à faire, je ne résonne pas, et je sais que c’est à cause de ce fichu stérilet coincé dans mon vous-savez-quoi.
On ne peut pas tomber enceinte quand on est sous contraception, et on ne peut pas résonner si on ne peut pas tomber enceinte. C’est horrible de connaître la raison précise pour laquelle on tient la chandelle sans rien pouvoir y changer.
Je fixe le feu avec l’impression d’être la rabat-joie de service. À ma décharge, c’est dur de voir les autres obtenir ce qu’ils ont toujours voulu — de l’amour, une famille, des enfants — et d’être la seule laissée pour compte.
Un mouvement attire mon attention. Levant les yeux des flammes vacillantes, j’aperçois un visage familier qui me toise d’un regard noir. Haeden. La personne que j’apprécie le moins sur toute cette planète. Il a l’air encore plus ronchon que d’habitude, ce qui n’est pas un mince exploit. S’il n’était pas aussi con, je lui reconnaîtrais peut-être une certaine beauté. Peut-être. Il est imposant, bien sûr, et bardé de muscles comme tous les sa-khuis. De grosses cornes en spirale coiffent son crâne. Il a la peau bleu pâle, et son front est couvert de crêtes épaisses qui devraient le faire ressembler à un mutant, mais qui ne font que souligner la dureté de ses traits. Comme tous ses semblables, il a de longs cheveux noirs, mais les siens sont rasés sur les côtés et tressés en une longue natte qui s’étire jusqu’au bas de son dos. Ce n’est vraiment pas mon type. Dès qu’il me voit, sa queue bat l’air avec frénésie, comme si ma simple présence l’agaçait prodigieusement.
Nous nous regardons, et il croise les bras sur la poitrine, comme pour me défier de lui parler.
Soit. Je lui décoche une grimace. Je ne sais pas pourquoi il m’a prise en grippe, mais j’en ai ras le bol. Quand il s’éloigne, je suis à la fois soulagée et (allez savoir pourquoi) un peu déçue. Des fois, j’ai envie de le frapper, mais je n’en ai jamais l’occasion. Chaque fois qu’on s’embrouille, il tourne les talons dès qu’il a fini de me cracher ses insultes au visage.
Je donne un coup de coude à Farli, qui s’est installée à côté de moi avec ses pots de peinture.
— Qu’est-ce qu’il a, Haeden ?
Elle trempe son pinceau dans un pot, puis dessine un point rouge sur mon bras.
— Hmm ?
— Il a l’air encore plus fâché que d’habitude, lui dis-je en faisant pivoter mon bras pour qu’elle puisse tracer un point bleu à côté du premier.
— Ah, ça ? Il est furieux depuis qu’il a découvert que tu étais allée seule à la caverne principale. Il a crié sur Taushen pendant des heures.
Je la fixe d’un air interdit.
— Mais pourquoi ? Il me déteste. Il aurait dû être ravi que je prenne la route la plus dangereuse. Je l’imagine bien espérer que je tombe dans une congère et que je n’en ressorte jamais.
Elle hausse les épaules et me saisit le bras pour le peinturlurer.
— Il est très protecteur vis-à-vis des femelles. Il pense que c’est mal de les mettre en danger.
Oh, mais quel macho, celui-là.
— Mais tout s’est très bien passé.
Bon, d’accord, c’était un peu flippant, mais j’ai géré. J’y suis allée parce qu’on n’avait pas le choix. Tiff, Taushen, Salukh et moi visitions la grotte des anciens, un vaisseau sa-khui qui s’est écrasé là il y a plusieurs siècles, quand Tiff a remarqué l’arrivée d’une grosse tempête. C’est là qu’on a décidé d’avertir les autres. Comme Tiff s’était foulé la cheville, Salukh est resté avec elle. Taushen a pris la direction des Grottes Sud et moi celle de la caverne principale, malgré le blizzard imminent et le fait que je n’avais jamais bourlingué seule auparavant.
Je suis plutôt fière d’avoir réussi et sauvé mes amis. Certes, j’aurais pu m’égarer et mourir, mais j’ai survécu. J’ai retrouvé le site toute seule et prouvé à tout le monde que je n’étais pas inutile. Je suis heureuse de l’avoir fait et je recommencerais sans hésitation.
Farli dessine un gros cercle bleu sur mon bras. Les sa-khuis aiment décorer leur corps quand ils font la fête, et je trouve ça merveilleux. Le simple fait de regarder ses œuvres m’emplit de joie, et elle sait que je suis toujours prête à jouer les toiles vivantes. Après quelques barbouillages, elle me tient le poignet pour m’immobiliser.
— Je sais, dit-elle, mais les humaines sont faibles. T’exposer au danger, c’est mettre en péril toute la tribu. Ça risque de priver un autre mâle d’une compagne potentielle.
Je la fixe d’un air éberlué avant de me rendre compte qu’elle répète les paroles de Haeden.
— Ravie de savoir qu’à ses yeux, je ne suis qu’un vagin sur pattes, marmonné-je d’un ton amer.
Cela dit, il en sera pour ses frais vu que mon utérus est hors service.
— C’est quoi un vah-gin ? Je ne connais pas ce mot.
— Laisse tomber.
Je ne devrais pas apprendre ce genre de vocabulaire à Farli. Elle ne doit pas avoir plus de quatorze ans.
— C’est juste un gros blaireau, de toute façon, et il n’est pas près de changer.
— C’est quoi un blé-ro ? demande-t-elle en traçant un autre cercle sur mon bras, cette fois d’un vert glauque. J’aime bien te peindre, Jo-see, tu es blanche comme le ventre de Que-noth, les couleurs ressortent bien.
Super, je me sens encore plus valorisée. Voilà qu’elle me compare à son dvisti apprivoisé.
— Un blaireau, c’est un homme qui pense uniquement avec son entrejambe.
Et ça s’applique parfaitement à cet aigri de Haeden, quoi qu’on en dise.
Elle glousse. Au moins, quelqu’un trouve ça amusant.
Non, je ne dois pas me laisser abattre. J’ai besoin de penser à des choses joyeuses. Le bébé que Tiffany et son compagnon sont en train de faire dans notre grotte, par exemple. J’adore les enfants, et comme Tiffany est ma meilleure amie sur cette planète, je me porterai volontaire pour devenir la marraine de son enfant et je l’étoufferai de câlins. Je fixe le feu en contemplant la situation. Si Salukh et Tiffany font l’amour tous les jours, ils vont avoir besoin de leur propre nid.
Farli finit de peindre mes bras nus, puis ramasse ses pots et s’en va en direction de quelqu’un d’autre. Je reste sur place en attendant que la peinture sèche. Personne ne vient me parler. Pourtant, on n’est pas nombreux, ici. La moitié de la caverne a déjà regagné les grottes principales. Ceux qui restent ne doivent pas être d’humeur bien joviale si j’en juge par la mine de Taushen. Je ne peux pas le lui reprocher. Il a perdu la fille qu’il voulait et la seule qui reste, c’est moi.
À part Farli, certes, mais c’est encore une gamine. Donc, soit il va devoir me faire des avances, soit il va devoir attendre que Farli grandisse. Pas étonnant qu’il soit déprimé. Moi aussi, j’ai le cafard. Je ne veux pas retourner dans ma caverne, pas avec mes deux colocataires qui s’envoient en l’air. J’envisage d’emprunter une couverture à Kira et de me réfugier dans l’un des espaces vides.
Je me lève et un tintement à mes pieds attire mon attention.
Je baisse les yeux et découvre un objet luisant dans la lueur des flammes. Je le ramasse avec étonnement. Il est tombé de mon pantalon. C’est quoi ce truc ? On dirait un petit Y en plastique. Bizarre. S’est-il coincé dans ma botte quand nous étions dans le vaisseau des anciens ? Mais dans ce cas, comment…
Je réprime un cri en réalisant ce que c’est. Ce n’est pas un composant du vaisseau.
C’est mon stérilet.
Par miracle, mon corps l’a expulsé. Mon khui a dû travailler en douce pour l’éjecter de mon organisme. Je le serre dans ma main, le cœur battant à tout rompre.
Ça, ça change tout.
Maintenant, je peux tomber enceinte.
Je peux résonner.
Je peux avoir un compagnon !
Je peux avoir une famille, mon Happy End à moi. Je peux avoir tout ce dont j’ai toujours rêvé. Je n’ai pas à attendre que Harlow ait rafistolé l’appareil chirurgical, parce que mon corps s’est réparé de lui-même.
Merci, le khui. Merci ! Je te demande pardon pour toutes les horreurs que je t’ai dites.
J’inspecte tous les mâles autour de moi. Qui va être mon compagnon ? Certains sont plutôt attirants et tous sont sympas… sauf Haeden.
Je ne ferai pas la fine bouche. Je laisserai mon pou choisir pour moi. Après tout, il sait mieux que moi. Il sélectionnera le mâle parfait afin qu’on puisse faire plein de bébés et qu’on vive heureux. Mon humeur a changé du tout au tout. Je suis si euphorique que je pourrais sauter de joie et embrasser tout le monde autour de moi.
À quelques pas de là, Vaza capte mon regard inquisiteur et me dévisage d’un air confus. À mon grand soulagement, mon khui demeure silencieux. Ouf. Il n’est pas si désespéré. Vaza est plus âgé et il a tendance à flasher sur tout ce qui porte des seins.
Bien joué, le pou.
Hassen serait probablement mon premier choix en cet instant précis, parce qu’il est sexy, mais je ne le vois nulle part, pas plus que Taushen. Ils doivent probablement bouder après avoir perdu Tiffany. Eh bien, vous savez quoi ? Je suis prête à leur servir de lot de consolation. Allez, il est temps de trouver mon homme et de le rendre heureux.
Je me lève et commence à déambuler. Deux anciens discutent dans un coin, mais je suis sûre que l’un d’eux avait autrefois une compagne, et l’autre pourrait être mon grand-père. Histoire d’en avoir le cœur net, je les frôle au passage et, ouf, toujours rien.
Pas de problème, le pou. Il y a encore du choix.
— Quelqu’un a vu Hassen ? lancé-je.
— Il prépare ses affaires dans sa grotte, m’informe Vaza.
— Super !
Je pars dans cette direction avant que Vaza ne se décide à me draguer. Allez, Hassen, sois mon compagnon ! Évidemment, si je ne résonne pas pour lui, je pourrai toujours me rabattre sur les mâles de l’autre caverne. Rokan, par exemple, un type très viril qui s’est toujours montré adorable envers moi. Je m’en contenterais sans problème.
Je me dirige vers la grotte que la plupart des chasseurs célibataires partagent et constate que le rideau n’est pas tiré.
— Houhou !
Je suis tout excitée, et je chasse l’image de Rokan. L’autre caverne semble très loin, maintenant. Ce soir, c’est ma nuit, je le sens. Rokan sera dégoûté d’avoir raté sa chance. Je sais que mon compagnon, mon avenir, est ici.
Ce soir, je vais obtenir mon Happy End. Ce soir, ma vie commence. Ce soir, je fonde ma famille. Ce soir, je ne suis plus un déchet.
Hassen émerge de sa grotte, l’air surpris. Son regard se pose sur moi.
— Oui ? Qu’y a-t-il ?
Je lui souris, mais… rien ne se produit. Flûte !
— Je voulais juste… dire bonsoir. Tu as vu Taushen ?
Il étrécit les yeux en s’efforçant de deviner mes intentions.
— Il est ici.
— Je peux lui dire bonsoir aussi ?
Autant faire d’une pierre deux coups.
— C’est une coutume humaine ?
Je continue de sourire, parce que même son expression perplexe ne me découragera pas. Pas ce soir.
— Oui.
Il grommelle et retourne dans la grotte. J’admire son postérieur un instant, parce que c’est indéniable : il est superbe. Mais pas à moi. Tant pis. Je suis sûre que le cul qui m’appartiendra sera magnifique. Celui de Taushen est d’ailleurs plutôt…
Et il émerge de la grotte un instant plus tard avec la mine réjouie.
— Ho, Jo-see. Que veux-tu ?
Ma poitrine demeure silencieuse. Nada. Merde.
Je m’excuse et prétexte un besoin urgent avant de filer en hâte. Qui reste-t-il ? Vadren, qui parle à Harrec. Ils ont tous deux la cinquantaine, mais je suis sûre que je pourrais tomber amoureuse malgré la différence d’âge. Je me glisse vers eux en faisant semblant d’écouter leur conversation, mais toujours rien.
Mon pou est-il parti en vacances ? Est-il fatigué d’avoir lutté si fort pour se débarrasser du stérilet ?
Inquiète, je pose une main sur mon cœur. J’ai fait le tour de tous les célibataires de cette caverne, en vain. Peut-être mon compagnon est-il déjà parti pour l’autre grotte tribale ? Ce serait décevant, mais je suppose que je peux patienter un jour ou deux de plus. Rokan est peut-être l’homme de ma vie, après tout. J’invoque son image dans mon esprit en me demandant à quoi pourraient ressembler nos enfants.
Je retourne vers le feu quand soudain… mon torse me lance.
Je baisse les yeux et découvre que mes petits seins vibrent. Ma poitrine tout entière ronronne ! Putain de merde, je résonne !
J’ai envie de hurler de joie. Je savais que ce serait pour ce soir ! Je resserre ma tunique autour de moi pour cacher mon corps qui tremble comme de la gelée. Ma poitrine continue de vibrer et le son s’amplifie sans cesse.
Je regarde autour de moi avec excitation pour découvrir qui a réveillé mon pou. Qui ai-je oublié ? À moins qu’il se soit déclenché en retard ? Ou…
Je pivote et découvre Haeden juste derrière moi, tétanisé de stupeur.
J’ouvre des yeux ronds comme des soucoupes, les doigts crispés sur ma poitrine.
Non.
Hors de question.
— Pas toi, chuchoté-je.
Il baisse les yeux sur son torse puis les reporte sur moi.
C’est là que je l’entends. Une vibration en écho à la mienne.
L’espace d’un instant, je me prends à espérer qu’il résonne pour quelqu’un d’autre. Qu’une autre femme se trouve à proximité, et qu’elle va jaillir de l’ombre en criant « surprise ! ». Que ce n’est qu’une mauvaise blague.
Mais quand il fait un pas vers moi, mon pou redouble d’ardeur. Ma poitrine vibre si fort que mes tétons sont douloureux. Je serre mes seins en levant les yeux pour voir la réaction de Haeden.
Il me dévisage, les traits figés en une expression de colère et de désespoir. Il ne veut pas de ça.
Moi non plus. Je suis anéantie. C’est mon pire cauchemar. Tout ce que j’ai toujours voulu, c’était une famille. Quelqu’un qui m’aimerait. Une fin heureuse.
Et résonner pour Haeden vient de détruire mon rêve à tout jamais.

Chapitre 2
Josie
C’est arrivé.
Oh, Seigneur.
Jamais je ne me serais attendue à une sensation pareille. Si intense. Si soudaine.
Pas plus que je ne me serais attendue à résonner pour lui.
Je… je ne sais pas comment réagir. Je le fixe d’un regard vide en serrant ma poitrine dans l’espoir futile de l’empêcher de vibrer.
Je voulais résonner. Je le voulais si fort. Je voulais un compagnon et des bébés. J’aurais dû préciser ma pensée. Je retire ce que j’ai dit, le pou. N’importe qui sauf lui. Je t’en supplie.
Mais ce fichu parasite ne fait que ronronner de plus belle.
Haeden plisse les yeux dans ma direction, puis s’avance d’un pas, le poing serré contre son torse, me laissant supposer qu’il tente à son tour de parlementer avec son propre symbiote.
— C’est… impossible, murmuré-je d’une voix entrecoupée. Pas nous !
Il fronce les sourcils et agrippe ma main.
— Il faut qu’on parle.
Il m’entraîne vers sa grotte, qu’il partage avec Salukh et Taushen.
J’essaie de me dégager, principalement parce que son contact affole mes hormones.
Oh non, pitié, non. Je flippe. Toucher sa main, aussi chaude et massive qu’elle soit, ne devrait pas me faire mouiller comme ça. Et pourtant, c’est exactement ce qui se passe.
— Je n’irai nulle part avec toi, éructé-je.
Il s’arrête et pivote pour me dévisager comme si j’étais folle.
— Tu veux qu’on fasse ça ici ?
— Je ne veux rien avoir à faire avec toi.
— Tu n’as pas le choix. « On » a décidé pour nous, lâche-t-il en frappant sa poitrine de sa main libre.
Là-dessus, il n’a pas tort.
Il se rapproche de moi.
— Alors, à moins que tu ne veuilles résonner en public avec tout ce que ça implique, viens discuter avec moi.
Il est si proche que je sens la chaleur émaner de son corps massif. Comment se fait-il que je n’aie jamais remarqué à quel point il était imposant ? Qu’il me domine de toute sa masse bleutée et que sa peau dégage une odeur fumée envoûtante ?
Bordel, le pou, t’as vraiment bien choisi ton moment… Et en plus, t’as des goûts de chiotte.
— Très bien, capitulé-je d’une voix faible. J’arrive.
De toute façon, si je ne le suis pas, et s’il se rapproche encore, je vais finir par avoir un orgasme. Je pique un fard à cette pensée.
À mon grand soulagement, au lieu de me reprendre la main, il pose la sienne sur mon dos pour me guider vers sa grotte. Curieusement, aucun commentaire ne sort de la bouche de nos camarades. J’imagine que tout le monde est bourré, ou que personne ne nous prête attention. La tribu est petite et les ragots vont bon train. Si quelqu’un
Haeden
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